A ) o
Dange tous mee révee, cétait vougs

Dane toue mee révee cétait voue !
Voue étiez belle,

Et je tombaic & vo¢ genoux :

Ou ¢i, rebelle,

Quand vous me donniez un doux nom,

Je dicaic : « Non L. »

]e vous voyais, vive et boudeuce,
Belle grondeuce,

Souc voc maing cacher voc grande yeux ;

Puic aprés, avec un courire
Precque joyeux,

Vous pencher cur mon front, et dire :



& Je vaic pleurer

Et je centaic alore mon dme

Se déchirer.

0 jeune femme,
Peviene me tendre encore lee brag,

MNe pleare pas !

Jon courire ect doux ; mai¢ de¢ larmee
Sur tant de charmes,

Sont un filtre mysterieux...

Ne pleare pac, ange aux doux yeux !.. »
Vive et légére,

Soudain vous reqardiez les cieux ;



Et votre douleur mencongére,
Flot par un autre flot heurté

Et rejeté,

Seffacait pour ne plu paraitre
Comme un éclair,

Comme une larme dang la mer.

A lheure ou [aurore va naitre,
Oh ! que de foic,

[enant une roge en vos doigts,

(e cein nu, la paupiére humide,

(e front timide,

Le¢ cene accablée de langueur,

Rouge et brilante,



Damour tremblante,

Pocant une main cur mon coeur,

Oh { que de foic, belle des belles !

l/oug m'avez couvert de voe ailes

En frémiccant,

Moi, careccant,
Moi, palpitant avec délire,

Et nocant dire :

« Pourquoi vienc-tu de membracer 7
Femme, un baicer /..

Je veux un baicer de ta bouche... »

VVoue deviniez :

Et cur le duvet de ma couche



VVoue incliniez

Tout-a-coup, [aurore jalouse
De mon épouce

Venait annoncer le départ :

Elle fuyait L.. maic un courire,
Maic un regard,

Maic une bouche qui coupire,

Pleine de regrete, venaient me dire :
& Enivre-to,

Jeune howme !.. (e bonheur, cect moi I.. »
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